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Acte I 
Madame Pernelle, la mère d’Orgon, déplore le mauvais exemple qu’Elmire, la seconde épouse d’Orgon, 

donne à ses beaux-enfants, Mariane et Damis. Selon elle, les trois aiment trop faire la fête et gagneraient 

plutôt à imiter Tartuffe, un saint homme qu’Orgon a accueilli chez lui. Or, seuls Orgon et Madame Pernelle 

sont éblouis par la piété de Tartuffe. Les autres le soupçonnent d’être hypocrite, comme le révèle 

une conversation entre Dorine, la suivante de Mariane, et Cléante, le frère d’Elmire. Orgon revient d’un 

voyage à la campagne et il est si impatient d’avoir des nouvelles de Tartuffe qu’il ne prête aucune attention 

à Dorine quand celle-ci lui apprend que sa femme a été malade. Cléante dit à Orgon qu’il est fou d’être 

si impressionné par le spectacle de vertu de Tartuffe. Lorsque Cléante rappelle à Orgon qu’il a promis 

la main de Mariane à Valère, Orgon refuse d’en parler. 

Acte II 
Quand Orgon apprend à Mariane, stupéfaite, qu’elle doit se préparer à épouser Tartuffe, Dorine tente de lui 

faire comprendre à quel point une telle union est déraisonnable. Orgon part, furieux, et Dorine reproche 

à Mariane de ne pas s’être défendue, puisqu’elle et Valère sont amoureux l’un de l’autre. Quand Valère 

entre, après avoir entendu parler du projet de mariage, les amoureux se disputent, mais, grâce à Dorine, 

ils se réconcilient vite et Mariane jure de n’épouser que Valère. 

Acte III 
Damis, qui a un tempérament violent, sort de ses gonds à l’annonce de la décision d’Orgon concernant le 

mariage de Mariane. Lorsqu’il apprend qu’Elmire, à qui Tartuffe voue un amour languissant, intercédera 

auprès de ce dernier, Damis décide de se cacher et d’écouter la conversation. Tartuffe entre et reproche 

à Dorine son décolleté plongeant, véritable invitation au péché. Il s’adoucit lorsqu’il apprend qu’Elmire 

souhaite lui parler. Lors de l’entretien, dans un discours religieux truffé de sous-entendus, Tartuffe déclare 

son amour à Elmire. Avant que celle-ci n’ait le temps de convaincre Tartuffe de refuser le mariage proposé, 

Damis jaillit de sa cachette, et Orgon arrive peu après. Toutefois, Orgon refuse d’écouter les accusations 

de son fils et le chasse. S’ensuit ce qui peut presque être considéré comme une scène d’amour entre 

les deux hommes. Orgon décide qu’il donnera à Tartuffe non seulement sa fille, mais aussi sa fortune. 

Acte IV  
Cléante essaie en vain de faire entendre raison à Tartuffe. Le reste de la famille entre : Mariane supplie son 

père de ne pas la contraindre à épouser un homme qu’elle n’aime pas. Quand Orgon fait la sourde oreille, 

Elmire offre de montrer à son mari quel genre d’homme est vraiment son Tartuffe. Orgon se cache donc 

sous la table et Elmire joue la séductrice avec Tartuffe. Méfiant, Tartuffe demande à Elmire des preuves 

tangibles de son affection. Juste à temps, Orgon se révèle. Il expulse Tartuffe, mais, en quittant les lieux, 

ce dernier rappelle à Orgon que la maison ne lui appartient plus. Orgon se précipite à l’étage pour voir 

si une cassette qu’il a confiée à Tartuffe s’y trouve toujours.  

Acte V 
Orgon est extrêmement inquiet de la disparition de sa cassette, qui contient des documents compromettants. 

Damis revient, et menace de couper les oreilles de Tartuffe. Comme son fils l’a fait un peu plus tôt, Madame 

Pernelle refuse de croire que Tartuffe pourrait commettre un quelconque méfait. Un huissier, portant 

l’ironique nom de « Monsieur Loyal », informe Orgon que lui et sa famille doivent abandonner la maison 

pour que Tartuffe puisse en prendre possession le lendemain. Valère entre alors et apprend à Orgon qu’il 

doit fuir de ce pas, faute de quoi il sera arrêté à cause des documents compromettants. Sur ces paroles, 

Tartuffe entre, accompagné des gardes du roi. Heureusement, le roi, dans son immense sagesse 

et magnanimité, a fait en sorte que le malfaisant Tartuffe, coupable de nombreux autres crimes, 

soit emprisonné et qu’Orgon soit pardonné. Il ne reste plus à Orgon qu’à aller offrir ses remerciements 

au roi et à donner sa bénédiction au mariage de Mariane et de Valère. 


